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Premiere "Journee de rencontre des jeunes 
chercheurs" 

Association Beige des Africanistes (ABA) 

Universiteit Gent, le 25 avril 1998 

L 'Association Beige des Africanistes I Belgische Vereniging van Afrikanisten, a 
organise, pour la premiere fois, une joumee de rencontre destinee a de jeunes 
africanistes, doctorants oujeunes docteurs qui ont, ainsi, !'occasion de se rencontrer 
entre eux au-dela de leurs universites respectives, et de rencontrer des chercheurs plus 
chevronnes sur des themes de recherches qu'ils partagent. Luc Fran\:ois (RUG) et 
Baudouin Janssens(ULB) ont coordonne lajoumee de Gent et prepare !es textes qui 
vous sont presentes ici. A ces textes, ii faut joindre !es souvenirs de la joumee elle­
meme: echanges de fraicheur et d'experience, ouvertures interdisciplinaires se sont 
conjugues dans I' enthousiasme et ont incite le concepteur de la joumee, Baudouin 
Janssens, a penser immediatement a la Joumee suivante. Et, au sein de la BV A/ABA, 
nous pensons, avec lui, a sa preparation et lan\:ons, des a present, appel aux 
candidatures dans !es differentes universites ... 

Impossible, done, d'oublier la qualite de la premiere de ces joumees. C'est avec 
reconnaissance que 1' Association a accepte l'hospitalite d' Afrika-Focus pour y 
publier !es textes des conferenciers, linguistes, anthroplogues, historien, archeologue. 

Tom De Meester, avec verve et rigueur analytique, a decortique pour nous !es 
"fantaisies juridiques" auxquelles l' administration coloniale se livrait, au Congo, pour 
tenter de reconcilier !es contradictions liees a la nationalite des Congolais dans un 
contexte ou I 'union des colonisateurs et des colonises devait se faire sans perte de 
distinction. De Meester, en socio-historien, montre, en filigrane des contradictions 
juridiques, !es oppositions sociales, ethniques et raciales qui s'entrecroisent, a la fois 
dans la realite et dans !es discours de !'administration coloniale. 
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L'expose d'Ellen Horvath et Ngo Semzara Kabuta a ete mene de telle sorte que Jes 
arcanes de la syntaxe des locatifs substitutifs en Ciluba, l 'une des quatre langues 
principales du Congo parlee dans Jes deux provinces du Kasayi, ont fascine 
l'auditoire, meme non specialise. 

Hein Vanhee disceme, dans Jes developpements recents des Eglises du Congo 
occidental, une continuite structurelle entre ces cultes et les cultes territoriaux 
anciens. Au cours du siecle ecoule, il semble, en effet, que les Kongo, apres une 
periode d'hostilite a l'egard des missionnaires, se soient construit, a partir de leur 
culture propre, les moyens de composer avec le colonialisme et la modemite. Dans 
cette region, la vie religieuse locale controle, a travers des rituels qui reapproprient 
Jes transformations, les relations entre la societe kongo d'aujourd'hui et le monde 
sumaturel. 

Chez les Dasanetch d'Ethiopie, comme chez bien d'autres peuples, la maladie et la 
sterilite sont considerees comme le symptome et la consequence d'une rupture entre 
la personne, la societe dont elle participe et le cosmos. Les rites de guerison, quant 
a eux, traduisent en action la vision du monde et Jes conceptions de la personne 
propres a chaque societe OU ils sont pratiques. C'est a une vision dasanetch du monde 
que nous introduit Yvan Houtteman a travers !'analyse des etiologies et des therapies. 

Les rituels maharnba que pratiquent, quant a eux, les Luvale de Zambie, sont 
accomplis, eux aussi, en vue de restaurer un equilibre dynamique que menacent la 
maladie, la sterilite, l' echec, la folie ... Hommes et femmes peuvent prendre part a ces 
rituels a la fois religieux et therapeutiques. Boris Wastiau traite ici d'un nombre de 
pratiques symboliques et de formes d'art que les Luvale ont developpees dans le 
cadre des rituels mahamba. 

Formes simples, rondes et symboliques, parfois lourdes de sens autant que de 
boissons, les calebasses sont aussi aureolees d'un mystere du plus prosaYquement aux 
problemes de conservation. Aucune trace materielle de ces fruits n'a pu etre retrouvee 
jusqu'aujourd'hui par les archeologues. La linguistique historique permet de retracer 
!'evolution de differents mots designant les calebasses. Celles-ci cependant, parce 
qu'elles varient autant dans leurs formes que dans leurs usages et done dans leurs 
denominations, ne se laissent pas saisir facilement par les linguistes. 
C'est a travers les meandres d'une enquete complexe qu'Annelies Bulkens nous tient 
en haleine jusqu'a la conclusion: ii y 4 a 5.000 ans, une population de parler proto-
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bantou utilisait un type de calebasse pour y conserver des liquides. Elle emet des 
hypotheses quant a Ia dispersion linguistique du terme servant a la designer. Mais 
l'auteure reste prudente: aujourd'hui, sur la base des seules donnees linguistiques, 
impossible de conclure quant a la domestication ancienne des cucurbitacees. Le 
periple d'Annelies Bulkens nous ouvre, nous seulement a une linguistique historique 
rigoureuse, mais aussi a la complementarite des disciplines. 

Philippe Lavachery nous fait partager sa passion pour "Jes profondeurs de l 'humanite 
que seule, en Afrique, l'archeologie nous permet de decouvrir au-dela de ce que Jes 
traditions orales peuvent nous apprendre". Les fouilles realisees dans l'abri de Shum 
Laka, au Cameroun, ont permis, pour la premiere fois, d'etablir une sequence chrono­
culturelle pour ce berceau des langues bantoues qu'est la region des Grassfields. Au 
cours de son expose, il nous a montre comment l'archeologie permet d'etayer des 
hypotheses quant au mode de vie de populations dont Jes fouilles restituent les seuls 
temoins. 

Se confronter a d'autres cultures porte a la decouverte de sa propre identite. II va de 
meme des langues. Ainsi, le banal adjectif, que Jean Baka soumet a la comparaison 
entre langues bantoues, franiyais et anglais, sort de l'ombre. Les criteres de distinction 
entre adjectif et substantif, en effet, s'effondrent. Seul devrait subsister, nous 
demontre !'auteur de !'article, le critere semantique de definition. Ce voyage a travers 
Jes Iangues bantoues nous en apprend sur la logique de notre propre langue. 

Le lecteur jugera bien mieux de l'interet de textes en Jes Iisant, passant d'une langue 
a l'autre comme ce fut fait a Gent dans la collaboration, le desir de partager des 
connaissances et de multiplier Jes points de vue. Trois passions communes aux 
participants: l'humain, l'Afrique, le desir de connaltre, passions qui les poussent au 
travail et nous poussent a rester, avec eux, prets a tous les nouveaux developpements 
de la recherche en sciences humaines. Ces passions devraient sans probleme nous 
porter vers la prochaine "Journee des Jeunes Chercheurs" de la Belgische Vereniging 
van Afrikanisten/Association Belge des Africanistes, en 1999. 

Danielle de Lame 

Presidente BVAIABA 
Musee royal de / 'Afrique centra/e, 
B-3080 Tervuren 
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